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«O
n avait l’habi-

tude de garder 

nos petits-en-

fants, et d’un 

jour à l’autre, c’était fini. On a 

basculé dans la catégorie des 

personnes âgées à préserver 

alors qu’on est en bonne santé. 

On comprend ces mesures, 

mais la coupure est brutale», 

confie Marie-Thérèse Erard. 

Comme beaucoup d’aînés, 

cette habitante de Savagnier et 

son époux Jean-Michel, 68 et 

70 ans, ont dû renoncer aux vi-

sites de leurs enfants et petits-

enfants. Ils ont dû aussi mettre 

entre parenthèses les activités 

de L’Ecole des grands-parents 

Neuchâtel, l’association qu’ils 

ont créée en 2015. 

«Ils ont pris  
les commandes» 

Mais pour ces retraités débor-

dant d’énergie, pas question de 

rester les bras ballants. Si les 

rencontres en direct sont im-

possibles en raison du coronavi-

rus, ils ont décidé de garder le 

contact avec leur entourage en 

adaptant leur quotidien. 

Grands-parents de cinq gar-

çons âgés de 3 à 17 ans,  

Marie-Thérèse et Jean-Michel 

s’occupaient surtout du ben-

jamin ces derniers temps. 

«Avant le coronavirus, les 

grands-parents étaient fort 

sollicités. On pensait que nos 

enfants auraient des difficul-

tés à changer leurs habitu-

des. On a pourtant été sur-

pris par la rapidité à laquelle 

ils ont pris les commandes 

pour nous protéger», détaille 

la retraitée. 

«Ils se sont vite organisés 

pour garder les enfants des 

uns et des autres. Leur prise 

de conscience nous a impres-

sionnés», s’exclame-t-elle. 

Même son de cloche chez leurs 

connaissances du troisième 

âge. Ne plus embrasser leurs 

bambins est douloureux, mais 

les contacts n’ont pas pour  

autant disparu. «Les jeunes in-

teragissent différemment avec 

leurs grands-parents», soutient 

Jean-Michel. 

«J’ai contacté les membres de 

l’association. Beaucoup com-

muniquent avec leurs pro-

ches, via Skype ou FaceTime», 

renchérit son épouse.  

Grâce aux réseaux sociaux et 

diverses plateformes en ligne, 

la plupart des aînés maintien-

nent des liens forts avec leur 

famille, se réjouissent Marie-

Thérèse et Jean-Michel. Le cou-

ple insiste: les enfants et les pe-

tits-enfants doivent 

absolument jouer le jeu. Car 

ces échanges permettent aux 

seniors de lutter contre un iso-

lement pénible. 

«Hélas, pour ceux qui n’ont pas 

des moyens technologiques 

adaptés, le manque de contacts 

sociaux peut devenir très éprou-

vant», redoute la sexagénaire. 

Elle évoque au passage la place 

de jeux du village: «On avait l’ha-

bitude d’y aller avec nos petits-

enfants. Voir cet endroit barrica-

dé est une image forte…» 

 

Se vider la tête 
Marie-Thérèse et Jean-Michel 

ont également constaté que les 

mesures de confinement sont 

difficiles à concevoir pour les 

plus jeunes. «‘T’es pas ma-

lade?’, nous a demandé notre 

petit-fils de 3 ans, fâché de ne 

pas pouvoir nous serrer dans 

ses bras», glisse le retraité. 

Par ailleurs, à l’instar de nom-

breux jeunes seniors, Marie-

Thérèse a toujours sa maman, 

âgée de 96 ans. «C’est compli-

qué de se retrouver avec un 

proche plus âgé qu’on risque 

de contaminer, alors qu’on est 

censé ne plus sortir», relève la 

Vaudruzienne. 

Pour l’instant, le couple va tou-

jours faire ses courses en res-

pectant les distances de ri-

gueur. Il continue aussi de 

pratiquer du sport individuel-

lement, marche nordique pour 

elle et course à pied pour lui. 

Sans oublier la passion du jardi-

nage. Des loisirs indispensa-

bles pour se vider la tête, as-

sure Jean-Michel. 

De son côté, Marie-Thérèse se 

souvient, émue: «On prenait 

ma maman une fois par se-

maine à la maison, le même 

jour où l’on gardait notre 

plus jeune petit-fils. Ils ai-

maient être ensemble, un 

rendez-vous intergénération-

nel touchant…»

Comment rester 
des grands-parents

Marie-Thérèse et Jean-Michel Erard livrent leurs recettes 
pour rester en contact avec leurs petits-enfants en période de crise.

Marie-Thérèse et Jean-Michel n’accueillent plus personne dans leur demeure, mais ils regorgent d’inventivité pour maintenir les échanges  

avec leurs proches. LUCAS VUITEL

PAR ANTONELLA.FRACASSO@ARCINFO.CH

«Les Neuchâtelois sont les cham-

pions du confinement en Suisse, 

selon les analyses de Google», ti-

trait samedi la RTS dans un sujet 

diffusé à la radio et repris sur 

son site web. Une nouvelle qui a 

été rapidement et massivement 

partagée sur les réseaux sociaux 

par de nombreux habitants du 

canton. «On est les stars de la 

Suisse», «on lâche rien», pouvait-

on lire sur certains profils Face-

book. Cette information se ba-

sait sur une publication de 

Google datée du 29 mars. Le 

géant américain a examiné les 

déplacements de ses utilisateurs 

dans 131 pays, dont la Suisse, et 

propose même une analyse can-

ton par canton. On y lit notam-

ment que par rapport aux cinq 

premières semaines de l’année, 

les Neuchâtelois auraient aug-

menté de 28% le temps passé 

chez eux, contre 15% en 

moyenne nationale. 

Données insuffisantes 
Pourtant, l’information est à 

prendre avec des pincettes, 

comme le signalait d’ailleurs la 

journaliste de la RTS. En pre-

mier lieu parce que ces chiffres 

sur la fréquentation du foyer re-

posent sur un volume de don-

nées insuffisant, indique la 

firme fondée par Larry Page et 

Sergey Brin. 

De plus, ces résultats se basent 

seulement sur les utilisateurs 

des services Google sur télé-

phone mobile (en particulier 

Maps), pour autant que ceux-ci 

aient activé l’historique de loca-

lisation (désactivé par défaut). 

En introduction de ce rapport, 

Google invite d’ailleurs à «ne pas 

utiliser ces données pour com-

parer des pays, ou des régions 

avec des caractéristiques diffé-

rentes, par exemple urbaines 

contre rurales». Ce qui est le cas 

en Suisse. Quelle est donc la fia-

bilité de ces chiffres? «C’est com-

pliqué à dire, il faudrait savoir 

sur combien de données ils re-

posent», estime Stéphane Koch, 

spécialiste de la sécurité des 

données et des réseaux sociaux. 

Il note également que les gra-

phiques figurant dans le rapport 

de Google «sont peu précis, et 

difficiles à recouper les uns avec 

les autres». 

Cependant, l’expert estime que 

la démarche pourrait être utile, 

dans la lutte contre une pandé-

mie, si elle regroupait un plus 

large panel de données. C’est-à-

dire celles des opérateurs télé-

phoniques, ainsi que d’autres 

entreprises comme Apple. Etre 

ainsi tracé, «ça représenterait 

certes une restriction tempo-

raire de la liberté individuelle, 

mais aussi une sorte de solidari-

té», juge Stéphane Koch. 

Une telle démarche, selon lui, 

devrait être très strictement en-

cadrée. Ces données devraient 

être transmises à une autorité 

qui comprendrait des représen-

tants de l’Etat, mais aussi des 

spécialistes de la protection des 

données. Celles-ci devraient être 

détruites une fois la crise passée. 

«Le point clé, c’est la transpa-

rence», conclut-il. NHE

Le canton de Neuchâtel 
sacré par Google, mais…

Les chiffres de l’étude sont basés sur les déplacements de certains  

utilisateurs des services de Google, mais pas tous. MURIEL ANTILLE

Les Neuchâtelois seraient les Suisses qui respectent le mieux  
le confinement. Mais ces données sont à prendre avec précaution.

DES IDÉES POUR MIEUX VIVRE  
LE CONFINEMENT 

Pas question de jeter aux oubliettes L’Ecole des grands-
parents, même temporairement. Marie-Thérèse et Jean-
Michel Erard donnent un nouvel élan à l’association en 
proposant aux aînés des idées pour maintenir les liens 
avec leurs proches. A découvrir sur le site internet de 
l’association: www.ecolegrandsparents-ne.ch. 

V Organiser une chasse au trésor dans le jardin: pendant 
que les enfants et les petits-enfants cherchent le magot à 
l’extérieur, les grands-parents leur soufflent des indices 
par la fenêtre. 

V Vous aviez l’habitude de lire des contes à vos 
chérubins? C’est toujours possible. Il suffit de vous filmer 
pendant que vous racontez les histoires préférées de vos 
petits-enfants. Vous pouvez le faire en direct via Skype ou 
WhatsApp ou leur envoyer les vidéos. 

V Rien de tel que des énigmes pour passer le temps. 
Photographier la devinette ou le rébus et les envoyer à vos 
proches. Les résoudre ensemble, c’est encore plus rigolo. 

V Internet et les réseaux sociaux, c’est bien. Mais 
pourquoi ne pas revenir aux vieux échanges épistolaires? 
Une lettre, c’est aussi l’occasion de faire travailler la 
lecture et l’écriture aux bambins.
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